
L'OPINION PUBLIQUE 12 SEPTEMRE 1879

imatique se trouve tout au long ilans la Los trois autres revues antérieuresont t
rcente /s/ 'un Cri, le Victoru lieu le 23 avril 1856, aprs la erre
ugo.(le ('riînée. L'escadre se composait de c

Puisoue nous en sommes à l'article né- 269 navires, avec 3002 canons et 30,000 q
crologie, allons jusqu'au bout de ce triste hommes d'équipage. La seconde, le 1
chapitre.'juillet 1867, on l'honneur du sultan. L'a- t

Il vient de moîurir, au Tong-Kvaitndernière, en 1873, à l'occasion e laa
prêtre des Missions étrangères, le 1P. Dal- visite du shah de Perse.
let, qui, avant son départ, avait appris Et pendant que ces solennités
l'etat de typographe dans la maison )idot, se passent on Angleterre, que l'Allemagne (
afin d'utiliser ses connaissances au profit vient 'essayer un canon monstre qui, a p
de ses travaux apostoliques. Arrivé à ix milles de distance, perce la cuirasse la 1
lRangalore, il v fonda une impriuerie, et plus épaisse d'un vaisseau, et dont chaque I
le pruremier livre qui sortit, de ses presses boulet. revient à £30, le Congrès de la I
fut un îatécisme en anglais at en langue paix tient sa séance au Trocadéro, et ses I
indigine. [l préparait les matériaux d'une braves membres discutent, avec le plus t
histoire îles missions en (ochinehine, lors- grand sérieux, les moyens de persuasion
qu'il a succombé aux suites d'une maladie propres à remplacer les solutions arnées.
le ce climat meurtrier, à l'âge de 49 ans. -Notre foi on l'éloquence est très-forte,
l'rn nouveau patron pour les typographes. mais, dans la logique internationale. 'ar- r

La junte municipale de( Gênes vient le guinent le plus décisif, le plus concluant,
recouvrer, dernièrement, les cendres île nous ne isons pas le plus vrai, sera, pour

lhristoplhe Clomb, découvertes dans lalonteitnps encore, la voix île celui qu'on
cathédrale de Saint-Domingue, lee dmati, me vulgairement leca-
le 10 septembre 1877. non.

On sait que Christophe C-'olomb mourut Transition heureuse, à propos le ca-
à Valladulid, en 1.506, à l'âge le 4 6-ans.non, parlons îles sourds. Nous savez que,
Inhuminîé d'abordl à Seville, ses restes depuis des années, les muets parlent, tant
furent plus tard transportés à Saint-Do- et si bieiî me, qu'ou (lira bientôt, pour
mingue. qualifier la loquacité : il parle comme un

Ces restes sont renfermés dans une fiole muet. Franchement, je nie suis trouvé
en cristal, portant en lettres d'or cette ins- l'autre soir dans une réénion où la mai-
cription en langue italienne :l s imposer le silence

('endrés d l'immorftel Christophe àolomb, - muet, un siple accessit de 'institu-
ou reetta/ts la cathlrlîel de Saint-Dom iwiufe, tien. Eh bien, les souils vont entendre

le 10 septembrc 1877. A la ville de G uts, ses à leur tour. Comment cela? A moyen
fils affctîueuix, G. Hü>. Batt. et Luigli Cambi-
o so.ý d'un appareil aussi pîeu compliqué qu'in-

Les donnateurs sont tous deux consuls, én x tu m lettps, dones C
l'un dti gouvernement dominicain, l'autre sont deux Petites orei

u royaume 'ltalie. tubes, construits d'après les principes du
Le 3 septembre prochain, on célébrera ueir e, 'e laptentsurlescomm

à l'église Notre-Dame un service à la mé-
moire de M. Thiers. Six cents choristes detl'aMplfia des pondesisonre
l'Orphéon de Paris, sous la direction de ll e e.
M. Donnhauser, chanteront la messe et
les cheurs, composés pour la circonstance
par M. Vervoitte, maître le chapelle île faire recevoir avocats et plaider. La Jus-
l'église métropolitaine. On parle d'une
décoration funèbre magnifique à l'inté- je Ilains les clients.
rieur et à l'extérieur de Notre-Dame. Quelles nouvelles encore? Ah: les co-

En attendant (nue la basilique, placée chers ont perdu leur cause et les chiens
sous le vocable de Sainte-Marie de l'AI- ont gagné la leur. Ceux-ci ont rejetté
madena, dans laquelle s'élèvera le tombeau leur muselière, le collier, portant le nom
de l'infortunée défunte reine Mercédès. de leur maître, suffisant à assurer la circu-
basilique pour laquelle le roi fera prélever lation et la vie de l'espèce ; ceux-là, qui
chaque année un million de réaux sur sa avaient abdiqué, reprendront leur sceptre,
liste civile, somme qui se grossira de je veux dire leur fouet.
400,000 réaux donnés aussi annuellement Au Trocaîéro, larnionie règne sans
par le duc de Montpensier et la princesse partage le contraire a lieu en Bosnie, où
îles Asturies, le monument provisoire où l'Autriche aura de la tablature, et se
reposent les restes vient d'être terminé. trouve on face <'une insurrectioniqui

Ce panthéon se compose de six colonnes grandit chaquej Quatre-nouvelles
basses de marbre blanc qui soutiennent le divisions viennent de partir pour le thé-
sarcophage, de même matière. Sur l'au- âtre dela Les musiques mili-
tel le la chapelle, où se trouve le monu- taires ont lonné une grande séance au
ment, on a placé une toile du célèbre Trocadéro. Une hynne à saimte Cécile,
peintre Zurbaran, qui représente I Für île Gounod, avec accompagnement de
de la Mere, et, en face de ce tableau, harpes, n'a pas eu grand succès;celase
sur quatre supportsd'argent, les couronnes comprend, tanitr(le douceur au mieude
Matnifiqueslqui ornaient le tombeau de tant d'éclat le fanfiares16 L'ouverture de
saintdFrançois-le-Grand.e( imée.d, Lscarevanche, a transporté

Ajoutons que le tombeau définitif de la les nauiteurs, ai nombre de cinq n lle.
reine Mercédès sera orné des diamants Lundi et ardi prochain, unfestival
qui, propriété dle la reine Isabelle, et îd'uine nstrè et international sera donné par
valeur de plus de trois millions de francs, le a musiques civiles et militaires rrenes.
sont aujourd'hui déposés à la cathérale Quinze cents instrumentistes, soanla
d'Atocha. direction de M. Arban, chef d'orchestre

e cés reines défnte o rit b réputé, et l'un d£ ceux des concerts de
passons à une reine vivantep votre sou- lane étront, avocaccompagne
veraine Victoria, qui, depuis vingt- ment su grand orgue, un hymne composé
deux ans qu'elle règne, vient (le passr pour la circonstance. En vous mniés.n

sa qatrime rvue aval àSîithadmis, ne lalloiqei lernéaphonae, peut-
trèsde 'îlede ight LegQuvrn guêten aure-vus dchance e pls conteunre
ment préparaiticettepdémonstrationade-sQuisait?
puis rois emains. Onabeacoup get-Mas pendanore je vous decne leso
marué,dan lescrtede a ein, lsan-nouvele t'/onurates, laieentacoe ca-

flote cnîponai 26navresdondi T anséire hlurpus, illustre de seao-
cuir.ssé, potantdeuxcent dixn on lut, Laarrons e sud.e ou staez une,-
canos e ninoeivrs pr 6692uain teui dLs municiplité aut paérété t ntur
Pari ls btimnts o voaitl'Iîrcîet de fêten ete occson.ira ient e, pou
)n la uirase msure euf ouce ud'é igorer de viquits et iples camre unh
paislr, vecîle cnon îl 18lu muet tît' Frnheeté conertiess edtrv
le Mîiwel arm îlecanos de l'tones e so10i 1 its. unes tenio ont lam-
le T/ îiedrcî',ilon les anonsd ss3 m e par uasn pèeage auposerele île
tones ercnt.à l <lstaci'îl'in ill uant-muoet, lniene ccesitdec f'instit-
mine laqu d'a'icrtie 1 pttie tion' .du !ït bîieles sontd conté partene

paiser :leMinforî, e Nn/ tmîhgén ~isiexl etsnm daslele estphone e
/~i/, uuimiesutîn chcu 3<') ie so hntr le petiesoreillett dont î'ale

ling. suitL'ampiict'ion lesvl tntes sonres

els qu'ils étaient île son vivant. Une
rocession a parcouru la ville, traînant un

char sur lequel était représenté le navire
ui transporta Lamartine en Orient. Un

autre char, mionté par de toutes jeunes
illes, vêtues de blanc, ceinturées dle bleu,

parcouru la ville, quêtant au profit des
pauvres. Le soir, il y a e feu d'artifice,
grand banquet et concert. La statue titi

rand hommn s'élève sur la principale
pltt' luiq di il'Macou, en face île
'Mi t''l-ei'-ville, entre la Saône, l'horizon
de s- prairies, et les maisons étagées d's
parties liautes île la ville. La statut est
'eu(v lu sculpteur Falguière . La:ar-
ine est représenté debout, dans l'attitude
de l'orate,," parlant aux foules. I)des d
cours éloqu"nts, des pièces de vers, ont
été prononcés par des voix autorisées : le
maire, le préfet, le général Thierry, M.
Tony Révillon, 'tc. Mlle Favart. t 1ola
'onédie-Française, a dit avec àme le

poemue l'I nor/lf/', et a î<è acclamilée
ensuite, une autre pièce le vers d'un
eune poëte, M. Lucien Paté, connu par
quelques à-propos récités au Théâtr' fmn-
'ais.

Voici un fragment de cette ode

On. eût ré-vé pour toi que la guerre civile
T'eût fait périr debout dans ta gloire iromuele,
Tel 

q
ue trois jours entiers t'a vu l'ttel-de-Ville,

Plus noble que d'Anglas et plus beau que Molé.

De ce peuple en fureur qui brisait ses entraves,
Quand tayoix éloquente osait dompter les flots,
Certes, tu mtéritais la sainte mort îles braves:
Le poëte avait droit de finir en Iéros.

Si la mort fut rebelle, en est-ce à toi la faute ?...

Aujourd'hui que, le front sorti de nos décombres,
Nous relevons la tête à îles soleils pluS beaux,
Nous voulons rendre aussi le jour aux grandes

[ombres
Et nous faisons jaillir la clarté des tombeaux.

Pour en dorer nos ci'iux nous, : tuious ta gloire,
Dont l'éclat sort plus pur île ste vosi' 'un jour,
Et pour l'éternité nous dressons ta mémoire
Duns son rayon nement d gémi, et l'iunour.

M. le Rouchaud, un (les amis du p ot'te,
a dit en termes magnifiqu"s la vie poli-
tique du tribun, et les applaudissements
ont éclaté à la fin de 'ette péroraison,
que je ne puis résister à vous citer :

La renommée de Lamartine a maintenant at-
teint la région supérieure où elle plane au-des-
sus des orages, oit elle îlornîinu", de sa hauteur
tranquille, les passions et les luttes des partis.
C'est une étoile que ne voile plus aucun nuage
c'est une calme et pure harnoniie au sein de la-
quelle ne monte plus le vain bruit île nos que.
relles. Et, par une remarqui ble coïncidence, cette
République que Lamartine avait voulu instituer
dans notre pays, dont il a elevé si haaut l'idée,
miu berceau de laquelle il a mis la pourpre, et
qu'il a bercée de son éloquence, cette République
est aujourd'hui debout, grande et forte, et,
comme il l'avait voulue, patcifique et généreuse.
Elle témoigne pour lui qui avait témuoigné pour
elle ; elle le proclame par ia voix, a ltfaut d
voix plus puissantes qui u'airaient pis d1i man-
quer à cette solennité, son prophette et son pré-
curseur.

M. MouInet Suîlly, île la Comédie-Fran-
çaise, a récité un sonnet couronné par
l'académie de Macon, ieuvre de M. Ga-
briel Monavon, de Grenoble. Le voici:

Dépouilledésormais l'apareil funéraire,
Toi dont 1'amuue et la Ivre ont régné parmi nous,
Poete aux chants divins dont le chant noble et

[doux
D'un long reflet d'amour s'envrione et s'éclaire.

Sors vivant aujourd'hmi is plis de ton suaire,
Pour être salué par unI ieulple a giienoux,
Qui t'appelle au triomiblte et se montre'jaloux
De cnsacrer ton nom conuue en tn sinictuaire.

Sous le laurier sumperbe et l'éclatantî rayon,
Enitre la Rêverie et Ihitspirationu,
Apparais comme til dlieu degagé de ses voiles.

El, conaduisant E'lvire, astre et fleur d" beauuté,
Vienus au seuil radieux dle l'inmmortalit é'
Ceindre le nimbe <l'or et h' bandueau d'étoiles.

.Je ne doute puas que voîus vous a-ssocitez
île cœeur à l'hommage rendlu par' la F'rance'
à cette gloir'e, l'unue di's plus purues qui
aienit jamais par'a sîus le soleil. C'estî
pour cela que' je ne vemux rien vous laisser'
ig'norer de cette fête mîémîor'able, fête qui
rappelle de grandts soîuvenir's et proo 1 nei
dle nobles pensees.

Qune l'on coinsidière le pio-te, l'auuteurî deîs
Miîti et des // r annons ptté//1 unus

le vovagi'ur a'mntilux. iltit-smîttl

son faste les veux <10 -' e î'r <i >-

rient; le tribun politiulue, ','tant l'é-
meute, et faisant, d'uî piroc, cbstituer
au drapeau rouge l' 1.n iirl x trois
couleurs ; ou] lavieilla'r« oW,'' î<p11- la
misère grandit 't fortiWi : a '- utoutu les

phases suiccessives de cette 'latante iu

rière, l'on n, trouve ni nuag e ni tto ;
son caractère it sa vie demurent immn-
culés.

On lieut n' ,point:u rtager les opin
dont il se fit l'apMre 'loquent, crtiquer
certaines faiblesses, monitrer quelles étaintLi
ses illusions ; mais nuxtl, uoumîme îde ses ai-
versaires, n mtuettra jmais en d'uut la

loyauté de ses actes, la siicerité d s
convictions, sa dignit- sous le ialheur, 't
la nobilesse de sa vie.

De quel homme aujourd'hui pourrait-
on rendre ce témoigiage ? Lantine a
régné par son talent et par le- pristîge de
sa iirsunne sur ilutiirs fini- 1 lins.

uToute un i littérature, unmonde île pot tes,
a ét forméà son écoli. Il bgo et Muuss't
l'ont salué tour à tour comme leuir émnulo
et lour maître.

Lt premier, dans c i tt s jîlt h is
J' /ftes d1' A /omiet

Oh ! roeit -u port, esquif -itidiniet-

.ue ltc a t-fo rl -île N 'lt ls filaîîts

Le second, al i /t L r/

Qui de nons, Laniartine, c o. r u' n

Ne sait par cœur 'te chant I i,- e
Qu'un soir au bord dlac lu u-

Dep u is quelques années, ela î'u t'

sans doute à nos bouleversoieents, !Il
tine était tombé dans un iiinju ibl.
Q u'on le compare à nos autresgrandl1 puu
il est leur pair, leur égal, sinn leur' su'r
rieur. En tout cas, il a sa note à lui ; e"
n'est ni le ton épique d'Hugo, ni la soui-
france de Musset. Calne et ser"in dans
son inspiration, Lamartine iet lviq tue :il
chante natuîrelle'mt'nt, comme Foiseau ;son
veis doux et sonore vous berce et vous
enlève loin de la terre. N'est-ce pa là l'
caractère de la véritable poésie ?

La réaction se fera un jour en faveur

du porte. Que dis-je ? elle a déjà com-
muincé. Sa vie devient presque de la lé-
gnde, et d'anciens amis, tels que M. de
Lacretelle, Ern. Legouvé, viennent île pu-
blier sur la vie intime le l'écrivain, deux
vt uniies qui auront certainement un
grand succès de vento et de lecture.

Permettez-moi de puiserà ces sources
autorisées quelques renseignements qui
vous plairont.

Les habitudes des grands hommes, le
train ordinaire de leur vie, ont toujours
un attrait secret. Voulez-vous savoir
comment Lamartine vivait, chaque jour ?
Voici :

.... Lamartine se levait dw bonne heure,
comme Victor Hugo. A peine habillé, il pas-
sait de sa chambre dans on oahinet, où il n'y
avait place que pour une grande table de his
noir et un haut fauteuil. Il mue dérangeait au-
cnni serviteur. il allumait son feu en toute saison
à cinq heures, et se préparait une tasse de thé.
Et, pendant de rapides et d'interminables heures
île cette élégante écriture, qui fut sa dernière
aristocratie, il couvrait des pages d'une dtimnî-î.
sion énorme d'histoire, de politique ou de mié-
moires. Comment faisait-il ses vers ? Il ne ne
l'a jamais dit, mais je le devine. Il appartenait
à ses chiens plus que ses chiens ne lui apparte-
naient. Ils venaient sans 'tsse, et ils tai nt
une demi-douzaine, gratter à la porte qui lon-
nuait sur l'escalier tombant dans la cour. La-
niartine n'était jamais souird à cet appel. 1l onu-
vrait. Ils connassaienut lesjours que leur esclav-
dî'stinait à la poésie. t'es jours-là, ils sortaiet
et rentraienît plus souvenit qu'à l'ordinaire.
Entre les allées et venues, Lamartine jetait un
vers. C'est de la sorte que furenît comnposé's
Jlîoedynî et la C'hute 4'unî Antife. Fido a été cotl-
laborateur.

Il faisc.it sa barbe aîu premier coup1 île cloche
u déjeuiner. Mme île Lamnartinet et ses hôtes

nue l'attend'aienit pas. Il arrivait avec sa veste
grise ;il avait écrit vingt lettres, indéipendam-.
nient dle sa tâche. Il sotitfrtait piresqîue toujou rs
d'unmu gastralgie et umngeait pe'n. Cepe'nltant,
il rmput 1lissait largemnt ses assiettes q1u'il r'epas-
sait à ses chtienis, aui granid diésespoir les roi-s.
Il était qpuelquefois peu causeur l' malin. Il uic
t'apptortatt pa la fatigue du travati quli n'exis-
tait poin t poîur luii, mais le souci de quelq1 ues
atfaire's qui étaiî'tî venîues le batrentler.

j Désirez-ous comnîutrme son opitnion sur
l'huonîue p)olit.ique ? E'comutez ce qu'ilr"-
i umnditm unu jout à tit amiut îui luni avouait
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